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Je me suis levé tard ce matin. Je dormais. Je dors assez mal, je ne sais pourquoi, car
je me porte bien. Je pense beaucoup la nuit et le jour. J’ai rarement vécu aussi seul.
Le monde que je vois ne rompt pas ma solitude. Le Duc de Broglie est tenu toute la
journée à la Chambre des Pairs. Nous ne voyons guère qu'en dînant ensemble. Plus
je suis seul, plus je vis avec vous seule. Mais je passe décidément à la présence
réelle. Il n’y a que cela de vrai. Le procès ennuie tout le monde, juges et accusés.
Les Pairs déclarent qu’ils n'en veulent plus de semblable. Les accusés sauf un seul
ont l’attitude de gens qui ne recommenceront pas. C'est l’impression générale. Les
avocats eux-mêmes sont polis. Cela finira dans huit jours. Il en reste encore près de
200  en  prison.  On  en  mettra  quelques  uns  en  liberté.  Les  autres  attendront
jusqu'au mois de novembre, au plus tard encore, pour être jugés, je ne sais pas bien
par qui. Je ne suis pas aussi convaincu que tout le monde que cette échauffourée-ci
soit la dernière ; mais certainement c'est une folie, en déclin. Le Chancelier aussi
est en grand Déclin out le monde en est frappé. Je n’ai pas encore été dîner à
Châtenay. Cela ne me plaît pas.
Madame de Boigne va mieux. Je suis très ennuyé que vos Affaires de Pétersbourg
ne marchent pas plus vite, et bien aise que votre fils Paul soit si réservé. Donc il
croit sa cause mauvaise. Dans cet état des choses, il me paraît impossible que les
lettres de Madame de Nesselrode. Ne vous fassent pas faire un pas. Mais il y a bien
des pas à faire avant que vous soyez au terme. Vous avez beaucoup d'expérience
des personnes, aucune des choses. Elles sont toutes lentes, difficiles, embrouillées.
Elles ne vont que lorsqu'une volonté, active et obstinée s'en mêle. Et cette volonté
pour vous. Je ne la vois pas à Pétersbourg. Il y a des Abymes de la bienveillance à la
volonté. Je suis donc tourmenté, et pourtant je voudrais que vous le fussiez un peu
moins. Je vous voudrais moins confiante et moins impatiente. Si vous vous laissiez
complètement gouverner par moi, que vous vous en trouveriez bien !
Mon discours devient très populaire. Tout le monde s’y range. Mais tout le monde
est persuadé que je veux être Ministre des Affaires étrangères, et que je n’ai parlé
que pour cela.  J’admire tout ce qu’on suppose et tout ce qu’on ignore en fait
d’intentions. J'ai dîné hier chez le Ministre de l’instruction publique avec trente
personnes que vous ne connaissez pas et M. d’Arnim qui m’a demandé de vos
nouvelles. De là chez le Ministre de l’Intérieur. Peu de monde partout. Je n’ai
trouvé à causer chez M. Duchâtel, qu'avec un officier de marine, homme d’esprit,
autrefois aide de camp de l'amiral Rigny, le capitaine Leray. Je l’ai emmené dans un
coin, et j'en ai extrait tout ce qu’il a vu de l'Orient. Nous croyons de plus en plus à
la sagesse du Pacha. Mais si le Sultan lui déclare une guerre à mort, l’embarras
peut commencer.
La  Chambre  a  abrégé  hier  la  session  de  huit  jours.  Elle  a  décidé  qu’elle  ne
s’occuperait pas cette année de la loi des sucres. Votre protégé M. Dufaure, n'a pas
de succès dans la discussion des chemins de fer. Plusieurs de ses projets seront
rejetés et il ne les défend pas bien. Vous savez surement que Lady Granville ne va
pas à Kitzingen. Elle parlait de Dieppe, du Havre. Je crois qu'elle n'ira nulle part, &
que  Constantinople  les  retiendra  à  Paris.  Nous  sommes  très  contents  de
l'Angleterre, et elle de nous. Je suis charmé que Bulwer revienne à Paris. Il  a
vraiment de l’esprit. On dit qu'il en a eu trop quelquefois jusqu'à la fièvre. Est-ce
vrai ? Adieu. Je vais à la Chambre. Que m'importe à présent que La Terrasse soit
sur mon chemin ? G.
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